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	Les petits barrages constituent une composante désormais incontournable des paysages d'Afrique de l'Ouest. Petits et nombreux, mais dispersés, ils structurent les espaces, en générant un ensemble de ressources diverses. Ils induisent de fait la juxtaposition d'acteurs et d'usages souvent complémentaires, parfois concurrents, éventuellement antagonistes. Ils sont ainsi à l'origine de recompositions sociales marquées par des réarrangements institutionnels et de nouvelles règles d'accès aux écosystèmes et aux ressources. Objets de développement reconnus et appréciés des populations, leur nombre ne cesse d'augmenter. Pour évaluer les bénéfices et les risques associés à ces aménagements, cet ouvrage, centré sur les petits barrages du nord de la Côte d'Ivoire, dresse un état des lieux pluridisciplinaire. Destiné à tous les chercheurs et aménageurs préoccupés par le développement durable des savanes soudano-sahéliennes, il invite également à une réflexion plus générale sur les changements écologiques et sociaux liés à l'aménagement des vallées.

      

      
        
	Small reservoirs are now an itnportantjeature of West African landscapes. Small and numerous - but scattered - these water bodies give structure to rural areas by generating a set of varied resources. They lead to a juxtaposition of players and uses that are often complementary, sometimes in competition with each other and possibly a source of antagonism. They also induce social reconstruction marked by institutional rearrangements and new rulesfor access to ecosystems and resources. A recognised development feature appreciated by local populations, their numbers are increasing continuously. To evaluate the benefits and risks that may be associated with the presence and use of thesefacilities, this book centred on the small reservoirs in Northern Cote d'lvoireforms a multidisciplinary report on the situation. It is intended for all researchers and development bodies concerned by the sustainable development of the Sudan-Sahel savannah regions and invites broader refection on the ecological and social changes involved in the development of inland valleys.
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           Les sociétés ont appris depuis longtemps à se protéger des excès de l’eau. Elles se prémunissent des inondations en érigeant des digues ou en construisant des barrages, tout comme elles pallient la pénurie en développant l’irrigation, en recherchant l’eau dans les nappes ou en construisant des réservoirs… L’édification de petits barrages, justement, est l’une des réponses des sociétés sahélo-soudaniennes à la pénurie en eau qui défraie régulièrement les chroniques climatiques depuis quelques décennies : c’est une forme de sécurisation par rapport à la variabilité pluviométrique. Ils permettent d’assurer presque toute l’année une réserve en eau pour soutenir des productions vivrières diverses (agricoles, pastorales, maraîchères) et satisfaire les besoins domestiques. Les premiers de ces aménagements ont été édifiés dans les années 1970 dans le nord de la Côte d’Ivoire pour y développer l’agriculture irriguée, notamment la riziculture ; la décennie suivante, d’autres ont été conçus comme points d’eau pour l’abreuvement du bétail ; beaucoup, voire tous, ont été exploités pour la pêche. Mais, avec le temps, ces petits barrages ont progressivement été perçus comme des aménagements à vocation multi-usages qui participent au développement économique de régions où la démographie croissante pèse de plus en plus sur l’utilisation des ressources naturelles, en générant une demande alimentaire sans cesse croissante, notamment en direction des zones urbaines. Les plus anciens de ces ouvrages ont tous été construits par des sociétés nationales. Désormais, l’État se positionne en complément des financements mis en œuvre par des collectivités villageoises ou des particuliers, qui manifestent ainsi leur volonté de s’approprier ce mode de gestion de l’eau dans le cadre de leurs systèmes productifs. Comme l’indiquent les responsables du programme de recherche, ces aménagements hydrauliques sont devenus de fait, dans les années 1990, un véritable « patrimoine naturel » qu’il convient aujourd’hui de mieux connaître pour en sécuriser tant les ressources que les formes d’exploitation.

           Cette forme de gestion de l’eau en zone aride est répandue dans différentes régions du monde. On la retrouve aussi bien dans le Nordeste brésilien que dans les zones sèches du Mexique, du sud de l’Europe, de l’Afrique du Nord ou encore de l’Asie. Les habitués des routes sahéliennes du Burkina Faso comme de la Côte d’Ivoire ont pu se rendre compte au fil des années des changements intervenus dans le paysage. Les petits barrages ont créé des îlots de verdure, ont permis de développer des activités agricoles et pastorales, ont surtout redynamisé la vie paysanne, en diversifiant ses activités, dans des régions qui traditionnellement s’étiolaient durant la longue saison sèche. On peut se rendre compte également, en visitant les centaines de petits barrages qui ont été édifiés dans ces régions, des changements intervenus dans les pratiques des sociétés rurales pour mettre en valeur leur environnement naturel.

           C’est donc à de véritables questions de nature systémique qu’ont été confrontés les scientifiques qui se sont attachés à comprendre le fonctionnement des ces socio-écosystèmes, que d’autres appellent également anthroposystèmes. Et la nécessité d’une démarche multidisciplinaire s’est imposée de fait. Certes, elle n’a pas été facile à structurer et organiser, et l’on doit mettre à l’actif des responsables du programme d’avoir tenu le cap d’une approche intégrée. Car les scientifiques empêtrés dans le carcan des académismes ont souvent tendance à recentrer leurs activités sur leur domaine spécifique de connaissance. Mais les questions soulevées par l’étude « Petits Barrages » ne peuvent se satisfaire d’analyses sectorielles. En quoi modifient-ils le cycle de l’eau ? Quelles en sont les conséquences sur le fonctionnement des écosystèmes terrestres et aquatiques ? Quel en est l’impact sur le développement socio-économique ? sur la santé ?

           On est plus souvent habitué également en matière de milieu aquatique à des études de grands écosystèmes : les grands barrages, comme celui de Kossou, les grands fleuves, comme le Niger, les grandes zones humides, comme les lagunes ivoiriennes. Les petits barrages n’avaient pas l’aura de ces milieux qui ont suscité de nombreuses recherches. Et pourtant ils offrent d’énormes avantages comparatifs quand on traite des questions d’environnement et de développement durable :

          
            	
              tout d’abord, du fait de leur nombre et de la variété des conditions édaphiques, ils permettent une véritable recherche comparative sur le fonctionnement des systèmes aquatiques, ce que l’on a du mal à faire sur de grands écosystèmes souvent uniques ;

            

            	
              taille, quantité et diversité introduisent une nouvelle perception : l’étude de ces hydrosystèmes artificiels ne peut se faire qu’à l’échelle de l’ensemble des aménagements, et non en les considérant un par un. Leur vocation, comme leurs impacts, passe par la considération de leur nombre : l’objet d’aménagement du territoire n’est pas l’individu-barrage, mais la matrice que leur nombre et leur dispersion vont tramer dans les paysages ruraux ;

            

            	
              ensuite, ils servent éventuellement de laboratoire naturel où l’on peut pratiquer des biomanipulations, ce qui renforce l’approche comparative par une approche expérimentale ;

            

            	
              enfin, ce sont aussi de véritables laboratoires du développement durable dans lesquels les coutumes et les pratiques, héritées des cultures traditionnelles, peuvent être mises à l’épreuve des faits et surtout du changement de façon comparative.

            

          

           L’IRD ne pouvait ignorer ces petits barrages qui constituent sans aucun doute une des questions majeures d’environnement (si l’on définit bien ce terme comme celui de l’environnement humain) et un véritable enjeu pour le développement durable des zones soudano-sahéliennes. Il a relevé le défi d’un programme interdisciplinaire comme il avait su le faire à l’occasion du Programme de lutte contre l’onchocercose. Pour cela, il s’est associé à des partenaires solides appartenant à divers instituts de recherche ivoiriens. Et le produit que les responsables du programme nous proposent est bien une co-production. C’est ainsi que l’on doit concevoir la recherche pour le développement en coopération : traiter de questions scientifiques dans le cadre d’une recherche finalisée, en étroite collaboration avec des partenaires intéressés aussi bien par la formation que par l’utilisation des résultats de la recherche.
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          L’étude pluridisciplinaire des petits barrages du nord de la Côte d’Ivoire : justification et stratégie mise en œuvre
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           La mise en valeur des bas-fonds d’Afrique de l’Ouest s’inscrit dans une dynamique globale, justifiée tant par la pression croissante exercée sur les versants sous les effets liés de l’évolution de la pression foncière et des pratiques culturales, des dégradations anthropiques et de l’aridification (Lavigne Delville et Boucher, 1996), que par la nécessité sans cesse grandissante d’accroître et de sécuriser les productions vivrières (croissance et recompositions démographiques, poids des centres urbains ; Snrech, 1994 ; Dubresson et Raison, 1998). Les techniques traditionnelles de conservation des eaux et des sols, du fait de leur simplicité et de leur souplesse, peuvent répondre localement à l’attente des paysans (Reij et al., 1996). L’intensification de l’exploitation de ces zones, dont l’extension spatiale est faible mais dont le potentiel productif est réel, repose toutefois le plus souvent sur des aménagements plus ou moins sophistiqués destinés à réguler l’écoulement des cours d’eau ou des nappes phréatiques qui les alimentent (Berton, 1988 ; Zeppenfeldt et Vlaar, 1990).

           L’édification de petits barrages représente ainsi, en théorie, et parmi d’autres, une possibilité relativement peu onéreuse, facilement appropriée et de surcroît bien visible, d’aménager les paysages dans l’objectif d’en structurer la valorisation et d’améliorer le bien-être de leurs habitants. On affirme souvent que la croissance économique d’une région rurale est en partie déterminée par le niveau technique et de maîtrise hydraulique de ses agriculteurs. Les aménagements hydro-agricoles en général, et les petits barrages en particulier, sont ainsi présentés et perçus comme une innovation fondamentale, susceptible de stimuler le progrès économique et à terme de faciliter le changement social.

           La vision du développeur est toutefois confrontée sur le terrain à des réalités moins lisses, assurément moins lisibles. Il n’en demeure pas moins que les hydro-aménagements, qui correspondent désormais souvent à un héritage de projets de développement anciens (« les barrages sont là ») constituent de fait des pôles d’activités, même si les vocations affichées par le passé et les usages constatés aujourd’hui ne se recoupent pas toujours.

           Dans le nord de la Côte d’Ivoire, où la pluviométrie moyenne de l’ordre de 1 200 mm an-1 n’impose pas les contraintes sévères subies par les pays sahéliens riverains, les bas-fonds ont longtemps été voués aux seules cultures pluviales et à des activités d’élevage, de chasse et de cueillette, en sus des valeurs symboliques et religieuses (de Surgy, 1983) attribuées à ces zones humides par les communautés riveraines (Sénoufo et Malinké) qui en revendiquent la propriété coutumière.

           À partir des années 1970, tandis que les vallées soudano-sahéliennes étaient progressivement libérées du fléau de l’onchocercose grâce aux campagnes de lutte mises en œuvre sous l’égide de l’OMS, de vastes projets de développement étaient initiés par des sociétés d’État avec pour objectifs de désenclaver et de promouvoir les régions du Nord, où les produits de la rente tirée des plantations (café, cacao) et (ou) des cultures industrielles des zones forestières méridionales n’étaient que peu redistribués (Aubertin, 1983).
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          Champ de canne à sucre, région de Ferkéssédougou, irrigué en couverture intégrale grâce au maillage de parcelles d’une vingtaine d’hectares par un réseau de sprinklers (asperseurs) de faible portée. Cette technique permet une gestion optimale de l’irrigation, qui tient compte de la variété exploitée, des caractéristiques morpho-édaphiques de la parcelle et du cumul des apports depuis le début de la campagne.

           Plusieurs dizaines de barrages furent alors réalisées en Côte d’Ivoire, dont une vingtaine dans le Nord, pour l’irrigation des bas-fonds aménagés en casiers rizicoles situés à leur aval. L’installation d’un vaste complexe sucrier procédait de la même intention.

           Dans les années 1980, l’afflux massif de pasteurs peuls venus du Burkina Faso et du Mali, pays sévèrement affectés par les sécheresses récurrentes, fut saisi comme une opportunité par le gouvernement ivoirien pour promouvoir la mise en place d’une filière locale de la viande bovine, avec l’objectif d’alléger la balance commerciale du poids des importations (Ancey, 1997). La volonté de sédentarisation de ce cheptel étranger s’est appuyée sur un cortège de mesures d’incitation et d’accompagnement destinées à favoriser l’installation en terre ivoirienne des pasteurs étrangers et de leurs troupeaux, tout en garantissant leur insertion dans les systèmes culturaux des communautés paysannes locales. Le maillage des espaces ruraux du nord de la Côte d’Ivoire, avec la création d’environ 300 petits barrages, s’est inscrit dans cette perspective.

           Que la vocation des aménagements soit agricole ou pastorale, les ressources en eau artificiellement créées se voyaient confier le double rôle de contribuer, à l’échelle nationale, au développement du pays, et de permettre, aux échelles locales, l’amélioration du niveau de vie des populations.

           De façon plus générale, la dissémination de petites retenues à usage hydro-agricole (irrigation), pastoral (abreuvement), hydraulique (protection des ouvrages), hydrologique (protection des nappes) ou encore à vocation d’alimentation en eau potable est devenue une réalité largement inscrite dans les priorités de développement, et donc dans les paysages, de nombreuses régions intertropicales et méditerranéennes. Cette technique ancestrale de rétention des eaux de surface (Marzouk, 1989 ; Oweis et al., 2001) connaît de fait un engouement croissant dans diverses régions du monde marquées par des sécheresses persistantes. Retenues collinaires ou petits barrages en Europe et en Afrique, Jessour en Tunisie, Açudes au Brésil, Presones au Mexique ou encore Tanks en Asie, les vocables tout comme les vocations des aménagements sont multiples. Ils rendent compte de la diversité de ces nouveaux systèmes : diversité géographique et des contextes sociaux et économiques, d’une part, diversité des contraintes fonctionnelles et des situations écologiques, d’autre part.

           Les dénominateurs communs existent toutefois : ce sont des milieux artificiels, plus ou moins pérennes, et situés généralement dans des vallées positionnées très en amont des réseaux hydrographiques. Les réservoirs sont tributaires des apports directs, hypodermiques ou phréatiques associés à de petits bassins versants, et en subissent la variabilité, qu’elle soit d’origine climatique ou liée à diverses formes d’altération des bassins susceptibles d’en modifier les caractéristiques hydrologiques. Ces écosystèmes sont fréquemment implantés dans des zones où la pérennisation de l’eau est une réelle nouveauté. Cette pérennisation a des conséquences directes sur les peuplements végétaux et animaux (indigènes ou allogènes) qui colonisent avec plus ou moins de succès les masses d’eau, comme sur les populations locales, le plus souvent paysannes, qui font face à cette réalité et doivent apprendre à la gérer. La vocation initiale et souvent unique de l’aménagement est en pratique fréquemment – sinon toujours – dépassée au profit d’usages multiples, qui impliquent l’intervention et la négociation de différentes catégories d’acteurs pour l’exploitation des ressources diverses associées aux plans d’eau.

          Encadré n° 1 Le programme Petits Barrages à l’IRD.
Le programme Petits Barrages à l’IRD*
Problématique générale du programme
Implantés dans des zones rurales fragilisées, les petits barrages apparaissent comme des aménagements très innovants. Ils sont susceptibles de transformer profondément les rapports entre les facteurs traditionnels de la production agricole et les comportements sociaux face à la disponibilité supplémentaire d’une ressource naturelle renouvelable, l’eau, et des potentialités diverses qu'elle génère ou qui lui sont associées. Leur efficacité et durabilité demeurent, cependant, fonction de nombreuses conditions qui vont du choix du site et de la réalisation technique de l’ouvrage à la participation effective des acteurs locaux aux projets. La motivation de ces derniers est d’autant plus forte que de nouvelles perspectives de développement peuvent rapidement se concrétiser, et que les éventuelles nuisances engendrées par l'aménagement peuvent se contrôler.
Les objectifs et les finalités du programme se résument selon :
•	Une analyse des modèles écologiques, économiques, sanitaires et sociaux générés par l'implantation des réservoirs.
• L'évaluation des potentialités diverses associées aux aménagements.
• L'identification des contraintes à gérer pour contrôler l'expression de ces potentiels.
• Des représentations théoriques du fonctionnement et de l'exploitation des écosystèmes.
Une organisation en quatre déclinaisons
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